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eile prete son concours. Les observations ou propositions

eventuelles que l'aide sociale penserait devoir
faire doivent etre presentees ä la responsable du
service d'aide sociale volontaire de la section Croix-Rouge

En cas de difficultes ou de problemes que l'aide
sociale ne peut resoudre seule, celle-ci doit en referer
immediatement ä sa section de la Croix-Rouge.

Pour facihter des echanges de vue, les aides sociales
\ olontaires de la Croix-Rouge se reunissent une fois
par mois ou tous les trois mois au minimum.

*

Les frais que peut occasionner l'activite de l'aide
sociale volontaire de la Croix-Rouge peuvent etre rem-
bourses par la section moyennant entente prealable et

pour autant que l'aide ne puisse les prendre ä sa

charge.

Que s'est-il passe le 12 avril 1955?

Le vaccin Salk contre la poliomyelite
par « PARACELSE

En titres ä sensation ecrasant la « une », les
quotidiens du 13 avril annoncent que le D1 Salk
a decouvert le vaccin contre la poliomyelite.
Aussitöt, la grande presse en transes propage la
nouvelle; des communiques haletants donnent
des chiffres auxquels il est impossible de com-
prendre quoi que ce soit; des meres n'ont de

cesse que leurs rejetons profitent — et vite! —
de la nouvelle merveille. Aux Etats-Unis, c'est
tout simplement du delire. On voit des parents
ravages parce que les caisses de vaccin — arri-
vees le matin ä l'aeroport, la radio l'a annonce
— ne sont pas encore parvenues chez leur
medecin...

Du Rimifon au vaccin Salk
Cette vague d'enthousiasme n'est pas sans

rappeler celle qui marqua naguere la decouverte
du Rimifon k ce nouveau medicament contre la
tuberculose. Le New York Herald n'avait-il pas

i Cf. «La Croix-Rouge suisse», 15 juillet 1952, A propos du
Rimifon, et 15 janvier 1954, Oü en est aujourdhui la lutte contie
la tuberculose, par «Paracelse»

annonce la fermeture imminente de tous les
Sanatoriums! Les phtisiologues eurent fort ä faire
pour convaincre leurs malades de patienter un
peu jusqu'ä ce qu'on y voie clair. Aujourd'hui, le
Rimifon a pris sa place — infiniment utile —
dans la therapeutique antituberculeuse, la grande
presse l'a oublie, et il y a encore, helas, des
malades dans les Sanatoriums.

II ne s'est, en fait, rien passe le 12 avril 1955!

Qu'on nous permette done d'examiner de
fagon plus sereine la portee de la decouverte du
D' Salk. Precisons tout d'abord qu'il ne s'est
rien passe le 12 avril 1955. Le D1 Jonas E. Salk
alia ce jour, comme tous les autres, travailler
avec calme et perseverance dans son laboratoire
de recherches virologique ä l'Universite de Pitts-
bourg. Son vaccin, il l'avait mis au point deux
ou trois ans plus tot Nous en avons d'ailleurs
tenu au courant les lecteurs de la Revue de la
Croix-Rouge suisse un an avant la grande
presse.
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t Df John Wirth
Le jeune virologue genevois ä qui l'on doit un test pour la de¬

tection precoce de la poliomyelite.

Comme la plupart des decouvertes contem-
poraines, celle du D1' Salk est le fruit de la
collaboration de centaines de virologues du monde
entier, qui ont uni leurs efforts pour vaincre la
poliomyelite et, d'une maniere plus generale, les
maladies ä virus. Parmi ces chercheurs, la Suisse

s'enorgueillit de compter le Dr John Wirth, de

Geneve, dont la si feconde activity devait etre
brusquement interrompue par un tragique accident

voilä quelques mois ä peine. C'est ä lui que
l'on doit, entre autres, un test diagnostic d'un
interet primordial pour la detection precoce de
la poliomyelite.

L'evolution actuelle de la poliomyelite
La poliomyelite, inconnue au debut du siecle

passe, semble avoir progresse au cours des der-
nieres annees. Assez paradoxalement, eile touche
surtout les pays oü l'hygiene est bien deve-
loppee, tels les royaumes scandinaves et les
Etats-Unis — oü l'on a compte pres de 35 000

cas en 1953.

II apparait d'autre part que la designation de

« paralysie infantile » souvent conferee ä la ma-
ladie ne correspond plus ä la realite actuelle, et

que les atteintes d'adultes sont aujourd'hui
presque aussi frequentes et generalement plus
severes que celles observees par les pediatres.

On sait, d'autre part, que la maladie confere
une immunity prolongee, attestee par la
presence, dans le sang des anciens poliomyelitiques,
d'un taux eleve d'anticorps susceptibles de s'op-
poser ä de nouvelles infections. On devait bien-

töt se rendre compte que plus du 90 % des

adultes (99,5 % dans certains regions) presen-
taient une reaction sanguine positive ä la
poliomyelite sans avoir jamais manifeste le moindre
Symptome classique de 1'affection.

Cette constatation, capitale, indique que la
majeure partie des individus ont ete atteints par
les virus de la poliomyelite au cours de leur
enfance, sans que ceux-ci se soient attaques ä

la moelle epiniere et aient provoque de para-
lysies. De telles infections se traduisent par une
diarrhee febrile, un etat d'allure grippale, ou
meme demeurent asymptomatiques. II faut une
malchance exceptionnelle pour que le virus se

localise sur les centres nerveux. Dans la grande
majorite des cas, l'immunite contre la
poliomyelite s'acquiert done au prix d'un incident
infectieux sans gravite.

Des lors, il apparut infiniment souhaitable
de generaliser ce que la nature fait si souvent,
c'est-ä-dire de creer artificiellement une immunite

contre le virus; il fallait trouver un vaccin.

Un virus difficile ä decouvrir et ä elever

La vaccination, rappelons-le, consiste dans

l'injection d'un germe — microbe ou virus —
prive de sa virulence ou meme, parfois, mort.
Ainsi, l'organisme sera contraint de former des

substances speciales (anticorps) capables de

lutter contre ces germes, mais sans subir l'in-
convenient d'une atteinte severe. Tel est le prin-

LE VACCIN SALK ET LA LUTTE
CONTRE LA POLIOMYELITE EN SUISSE

Les quelques accidents signales aux Etat-Unis ä la
suite de vaccinations antipoliomyelite ne font que con-
firmer ce qu'ecrivait d'Amerique notre collaborateur
« Paracelse» au lendemain de la campagne de propa-
gande declenchee pour i'utilisation du vaccin Salk. La
grande presse a d'ailleurs mis le meme empressement ä

« monter en epingle » ces accidents que quelques jours
auparavant, ä crier ä la victoire definitive sur la
poliomyelite.

Dans les deux cas, nous semble-t-il, un peu de
moderation eüt ete plus utile. Que l'on ait, ici ou lä, mis
trop de häte ä preparer ce vaccin reclame avec insis-
tance par le public, que, dans d'autres cas, le vaccin ait
ete inocule ä des enfants dejä contamines, et n'ait pas
empeche la maladie de suivre son cours, cela n'enleve
rien aux possibilites probables du vaccin Salk. Mais
cela ne fait que nous confirmer dans la prudence et la

patience necessaires en l'occurence.
Les autorites medicates ont d'ailleurs des le premier

jour mis en garde le public de notre pays contre tout
emballement irraisonne et tout espoir fallacieux. Un

pas considerable a sans doute ete accompli, mais bien
des problemes concernant ce vaccin, son emploi,
l'immunite qu'il accorde, demandent encore d etre eclaircis
et ce n'est pas avant des annees sans doute qu'ils

0

cipe des vaccins contre la diphterie, la variole,
la tubercuolse, le tetanos, la coqueluche ou la
typhoide.

Done, pour preparer un vaccin contre une
maladie, il est necessaire de tenir le germe
pathogene de cette maladie. Pendant longtemps,
l'agent de la poliomyelite echappa aux re-
cherches. II s'agit en effet d'un virus particuliere-
ment tenu, capable de traverser les pores minuscules

des filtres de porcelaine, d'oü le nom de
«virus filtränt». II fallut attendre la recente
introduction en bacteriologie du microscope elec-
tronique, pour que cet infiniment petit puisse
etre enfin decele.

Le virus poliomyelitique se presente comme
une petite boule; on possede des renseignements
sur sa constitution chimique; on connait ses de-
sirs: on sait en particulier qu'il exige un tissu
vivant pour se developper, au contraire des
microbes banaux qui se contentent d'un quelconque
bouillon de culture.

Les goüts difficiles de cet etre antipathique
devaient singulierement compliquer la mise au
point du vaccin antipoliomyelitique. En effet, il
est indispensable, pour la preparation commer-
ciale d'un vaccin, de disposer d'enormes quan-
tites de virus. L'injection au singe, ou la culture
sur embryon de poulet — frequemment prati-
quees pour les recherches en laboratoire — se

pretent mal ä une large production de virus.
Aussi la decouverte par Enders, Weller et

Rohhins de la culture «in vitro » du virus polio-

pourront l'etre. Le Dr Payne, de l'OMS, le disait dans
notre presse au lendemain meme de la vague d'en-
thousiasme un peu premature declenchee par les de-
peches d'Amerique.

Les services sanitaires ou d'hygiene tant federaux
que cantonaux en Suisse etudient depuis longtemps
ce probleme. De son cote, 1'Association suisse contre la
poliomyelite et bien d'autres instances medicates ou
scientifiques travaillent en etroite collaboration avec
les milieux etrangers qui poursuivent des travaux
analogues. Nous pouvons done faire confiance ä nos autorites

dans ce domaine.
II est necessaire de rappeler d'ailleurs — on a dejä

vu des reclames paraitre pour un vaccin contre la
poliomyelite! — que seul le Service federal d'hygiene
est competent pour accorder l'autorisation de vente de
vaccins et de serums destines ä la medecine humaine.
Une juste mise en garde du Departement du travail, de

l'hygiene et de l'assistance publique genevois le rappe-
lait le 30 avril, en meme temps qu'elle informait le
public que, pour l'instant, la vente de ce vaccin n'etait
pas autorisee sur le territoire du canton. Le vaccin
Salk et d'autres vaccins contre la poliomyelite sont
pour l'instant ä l'etude au Service federal de l'hygiene.

De son cöte, le Departement de l'interieur du canton
de Vaud, son Service sanitaire et le Conseil de sante,
commes les services competents des autres cantons,
suivent de pres le probleme.

Des virus photographies au microscope electronique, l'echelle d'un
micron 1/1000 de millimetre) montre l'extraordinaire petitesse
de ces microorganismes (Institut de Physique de Genfeve).

myelitique sur des tissus vivants marqua-t-elle
un pas en avant de toute importance. Le prix
Nobel a recemment couronne les efforts de ces
savants.

Laboratoire d'Amerique
Et ce n'est pas sans emotion que je gravis-

sais, cet apres-midi, le minuscule escalier de bois
de l'Ecole de Sante publique, ä Boston, oü furent
accomplies les recherches d'Enders et de son
equipe. L'Europeen s'imagine volontiers les labo-
ratoires americains comme des temples nickeles
et etincelants ä la gloire de la science moderne.
De tels laboratoires existent, mais ce n'est pas
toujours lä que se fait le vrai travail createur. Le
modeste bätiment de recherches de la « School
of Public Health » en temoigne: petits locaux,
materiel simple, pas d'ascenseur... C'est lä, en
fait, qu'a ete accompli le pas essentiel vers la
decouverte du vaccin contre la poliomyelite.

Un vaccin contre trois virus
Une autre difficulty devait retarder la marche

des virologues: c'est la multiplicity des germes
de la poliomyelite. En effet, il n'existe pas un
seul virus de la poliomyelite, mais au moins
trois, designes par le nom des malades chez les-
quels ils ont ete isoles pour la premiere fois:
Brunhilde (type 1), Lansing (type 2) et Leon
(type 3). La plupart des epidemies sont dues au
type 1, tandis que le type 3 est le plus rare. Or,
l'immunite contre un de ces virus ne protege pas
contre l'infection par les autres. Un vaccin devra
done comporter les trois types de virus contre la
poliomyelite.



Le vaccin de Salk est prepare ä partir des
trois types de virus poliomyelitiques, cultives
dans des bocaux contenant des cellules Vivantes
provenant de reins de singes rhesus, importes
des Indes. Sans entrer dans le detail de la
technique des cultures de tissu, rappelons simple-
ment qu'elle est basee sur le fait qu'un fragment
d'organe vivant quelconque peut survivre et
croitre indefiniment lorsqu'il est place dans des
conditions favorables de temperature, d'humidite
et de nutrition. C'est la une autre decouverte
sans laquelle le vaccin de Salk n'existerait pas;
le nom d'un chercheur frangais, le Dr Carrel,
y est ä tout jamais lie. Ceci n'enleve rien, d'ail-
leurs, ä la gloire de Salk, mais indique qu'au-
jourd'hui la science n'avance que par la somme
d'une infinite d'efforts qui se completent.

La preparation industrielle du vaccin
A Parkedale, les laboratoires Parke-Davis ont

installe une immense ferme specialement con-
sacree ä la production des vaccins. Les minu-
tieuses cultures de tissu, habituellement pre-
parees dans de petites cellules de verre ä l'echelle
d'un laboratoire de recherches, prennent ici des

proportions industrielles.
Lorsque les virus sont suffisamment deve-

loppes, les cultures sont filtrees et les virus tues

Dr Jonas Salk

de l'universite de Pittsburg, l'auteur du vaccin antipoliomyelite.
(Photopress, Zurich.)

par l'addition de formaldehyde. On congele le
tout pour le conserver. De nombreuses injections

au singe demontrent alors l'inocuite du
vaccin — c'est-ä-dire que tous les virus ont ete
reellement tues. D'autres tests contrölent l'effi-
cacite de la preparation qui. administree aux
singes, doit les immuniser de facon efficace
contre l'injection de doses mortelles de virus
actifs.

Des essais favorables,
mais qui ne sont pas encore decisifs

Depuis 1953, de nombreux enfants ont recu
ce vaccin, qui n'est d'ailleurs pas le seul de ce
type: il existe en effet quantite d'autres vaccins
poliomyelitiques d'une valeur probablement
egale. II n'a jamais, au cours des experiences,
provoque d'accident, ä l'exception de quelques
reactions de sensibilisation (urticaire) dues non
pas au vaccin lui-meme, mais ä la penicilline
qu'il contient.

Deux mois apres les trois injections, le sang
de tous les vaccines presente des titres d'anti-
corps indiquant une bonne immunite. Mais il
n'est pas possible de dire si l'efficacite du vaccin
sera illimitee. L'analyse de resultats publies par
Salk nous conduit meme ä soupgonner le con-
traire. Vingt mois apres la derniere injection,
plus d'un dixieme des sujets n'ont plus ou pres-
que plus d'anticorps, et la plupart des autres en
ont beaucoup moins qu'au debut. Pour que le
vaccin connaisse toute son efficacite, il faudra
probablement de frequentes injections de rappel.

Les experiences massives de 1954

L'annee 1954 a ete marquee par une vaste
experience entreprise dans diverses villes ameri-
caines. 440 000 enfants des ecoles ont regu le
vaccin et 220 000 un «placebo», e'est-a-dire une
injection sans efficacite. 1 830 000 autres enfants
servaient de contröle. Or, le nombre de
paralyses infantiles a ete considerablement reduit
dans le groupe vaccine (60 % en moins pour le
virus 1, le plus commun, et 80 % pour les deux
autres), mais il n'a pas ete totalement supprime.
Et, surtout, il n'y a pas eu de morts chez les
vaccines (sauf un cas oü la maladie s'est declaree
avant immunite complete), alors qu'on en compte
quatre parmi les 220 000 temoins n'ayant recu
que le «placebo». Etant donne que la polio-
myelite avec paralysie est tout de meme ex-
tremement rare, ces resultats peuvent etre
critiques d'un strict point de vue statistique, ils
sont neanmoins impressionnants.

La valeur exacte de l'evenement annonce
le 13 avril
L'evenement qui a recemment ameute la

presse n'est pas la decouverte d'un vaccin —
dejä ancienne — mais la decision de vacciner
gratuitement, dans les Etats-Unis, avec 1'accord
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de leurs parents, tous les enfants de lre et de
2C annees scolaires avec le vaccin Salk. L'expe-
rience va done etre portee sur une immense
echelle, eile permettra dans quelques annees de
se prononcer de fagon definitive, le point le plus
incertain restant la duree de validite du vaccin;
il serait en effet pratiquement impossible de
devoir recommencer chaque annee.

*

La campagne de presse americaine dont nous
avons eu les bruyants echos ne relevait pas

particulier, infiniment plus meurtriere que la
poliomyelite tant par le nombre des cas que par
la proportion des deces. Ce n'est pas, d'autre part,
faire une bonne medecine que de sauter sans
esprit critique sur toute nouveaute. Le vaccin
contre la poliomyelite est probablement efficace
la premiere annee et tres probablement depour-
vu de danger. Pourtant, au stade oü nous en
sommes, il ne me semble pas que ce soit un
devoir immediat pour les parents de faire
vacciner leurs enfants. II n'en ira peut-etre plus de
meme dans quelques annes.

Ces extraits de la presse des 13 et 14 avril ne montient-ils pas l'emotion soulevee par l'annonce du vaccin americam?

seulement d'un desir de sensation, mais de la
necessite de convaincre les parents, et aussi de
celle de susciter des dons pour la lutte contre la
poliomyelite. Car le public americain, tres gene-
reux ä cet egard. subventionne largement les
recherches — et e'est lä ce qui fait la force
actuelle de la science americaine, essentielle-
ment soutenue par des fonds prives.

Qu'en faut-il conclure?

Nous ne conclurons pas neanmoins d'une
telle campagne qu'il faille faire vacciner d'ur-
gence nos enfants. D'autant plus, d'ailleurs, que
le vaccin reste d'un acces assez difficile. II existe
plus d'une cinquantaine de maladies dont nous
pourrions recevoir le vaccin — la tuberculose en

NOUS AVONS LU...

Nouvelles de l'OMS, mai 1955, Geneve: Avec une equipe
antxpaludique de l'OMS, Dr G. Gramiccia; Enquete dans une lie
perdue: Trois hommes sur un atoll, Dr Fr -C. Tross.

*

.Chronique de l'OMS, fevrier-mars 1955, Geneve: Numero
special, Le paludisme, piobleme mondial.

*

Jeunesse, revue romande, mars-avril 1955, Nyon: La fievre
de la circulation et ses dangers. Do., avril-mai: L'äge atomique.

*

Revue internationale de la Croix-Rouge, avril 1955, Geneve:
Le C. I.C. R. ä Costa-Rica: Le soldat sanitairc n'est pas un com-
battant, Le medecin, un combattant? par le general-medecin
J. Voncken.

*

Pro Infirmis, 35e rapport annuel, Zurich: L'activite de Pro
Infirmis et des associations affiliees en 1954

9


	Le vaccin Salk contre la poliomyélite

